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SÂUMUR,

CONVOCATION DES CHAMBRES

On lit dans le Mot d'Ordre ;
« Il nous paraît impossible quo le gou-vernement

ne se résolve pas à convoquer
les Chambres dans le plus bref délai. Le
ministère accumule fautes sur fautes, [.e
désarroi militaire est au comble, l'interven-
lioaiies mandataires de la nation est indis-pensable

pour empêcher la situation ac-
luelle de devenir désastreuse pour nos inté-rêts

et notre dignité.
» L'ordre d'envoyer en Afrique les sol-dais

de la classe 1876, malgréles promesses
filles au cours de la période électorale par
les préfets, en suite des instructions don-nées

par leur chef hiérarchique, M. Cons-tans,
avait justement ému l'opinion. A la

suite de débats au sein du conseil des mi-nistres,
débats dont nous n'avons à rappe-ler

ni l'aigreur, ni ia violence, voici que M.
Farre est contraint par ses collègues de
donner contre-ordre aux mesures prises il y
a deux jours par lui, et d'enjoindre à l'au-lorilé

tnilitaire d'arrêter dans les ports d'eaj-
barqueaient, Marseille , Toulon et Port-
Vendres, les militaires de cette classe libé-rables

par anticipation, et de les renvoyer
immédiatement à leur corps. On conçoit
quef trouble va porter dans toute l'armée,
el spécialement dans les corps qui se trou-vent

en présence de l'ennemi, ces tergiversa-^,
lions.
» Les officiers supérieurs qui espéraient

avant-hier voir compléter les bataillons sous
leurs ordres à six cents hommes, appren-dront

avec stupéfaction qu'il ne paraît plus
nécessaire aujourd'hui que de les porter à
cinq cents, et attendront en vain les déta-chements

de renfort qu'on leur pronrtttait,
délichements que la dernière circulaire mi-
ûislérielle vient de désorganiser. Quelle

triste influence peul avoir ce désordre sur
le moral de nos soldats ! Tout le monde la
comprendra sans que nous insisiioos da-vantage

sur une situation aussi délicate.
» Nous estimcns qu'il n'y a point à exa-miner

si ces ordres ol CcS contre-ordres suc-cessifs
sont jusliflés ou non parles circons-lances.
Ge qui esl évident, c'est qu'ils en-gagent
au plus haiil point la responsabilité

du gouvernement, el que les membres du
cabinel, quelqu'infatués qu'on le suppose de
leur impeccabililé, ne sauraient méconnaî-tre

dans quelle dangereuse position ils se
mellent, en continuant à agir en l'absence
du Parlement. L'instincl de la conservalion
personnelle devrait suffire pour les ins-truire

de la conduite à tenir dans celle si-tuation
critique, et leur inspirer les raisons

propres à prévaloir daos l'esprit de M. Jules
Grévy contre les scrupules constitutionnels
par trop exagérés qui l'empêchent de discer-ner

quel est son devoir.
» Il faul une expifcation nu pays. Il l'ét-'

tend avec une anxiété trop justifiée, el on ne
saurait la lui refuser plus longtemps. Perdre
encore un mois en allées et venues, en ler-
giversalions, en contradictions deviendrait'
un véritable crime de lèse-patrie; personne,
pas plus le Président de la République que'
ses ministres, ne peut l'jgnorer.
» Il est un axiome de droit démôv

cralique dont peuvent et doivent s'inspi-|
rer nos dirigeants : « Rien ne prévaut con-tre

le salut de la Patrie! » Or qui peut nier
que la prolongation de la crise africaine, et'
le spectacle d'une impéritie gouvernemen-'
taie aussi absolue que celle du cabinel Ferry"*
ne soient grosses de complications extérieu-res

et intérieures auxquelles il importe dè'
couper court? ti-ftv r^ â .-fl) h. aïoi:
' » Les députés nouvellement élus doivent,
peser de toute leur influence sur les minis-tres

pour leur arracher le décret d'immé-diate
convocation du Parlepient. Il leur ap-partient

de déclarer aux membres du cabi-net
que chaque jour de retard augmente

leur responsabilité, et qu'ils leur demande-ront
un comple sévère du sang inutilement

versé en Tunisie et en Algérie, s'ils s'obsli-
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nent à se retrancher derrière une judaïque
interprétation du, texte de la Constitution
pour se soustraire à l'obligation de saisir les
mandataires du peuple de que.stions qui ne
peuvent être efTicacement réglées qu'avec
leur intervention.

R A moins de supposer que M. Ferry et
ses collègues aient perdu la plus élémentaire
intelligence de la polilique, ils ne sauraient
aujourd'hui douter que le refus de la con-vocation

immédiate des Chambres, c'est
pour eux la mise en accusation fatale, -n
Emile Richard. » :...,,_.XK ,f

•\ronique généraie^»

A la suile de l'examen de la situation en
Tunisie, le conseil a reconnu, dit le Télégra-phe,

qu'il était possible d'arriver dans un
assez bref délai à un résultat décisif par la
prise de Kairouan.^ »j

%\ résulte des dernières dépêches de Tuni-sie,
reçues par le gouvernement, dit le Na-tional,
que nous sommes très-fortement éta-blis

à Zaghouan.

«iMardi, les bureaux de la Légation améri-caine,
rue de Chaillot, et ceux du Consulat,

rue Scribe, à Paris, ont été fermés en signe
de deuil. '^l ^"-i^'i
Sur les grands boulevards, tous les ma-gasins

et établissements tenus par des Amé-ricains
onlarboré de grands drapeaux,la

hampe ornée do longsflotsde crêpe, les cou-leurs
repliées par d'autres brassards d'élofïe

noire. / v-ioo

La gravité de la situation et l'intention
bien arrêtée du gouvernement de rester in-
difTérenl aux inquiétudes du pays en ajour-nant

autant que possible la convocation des
Chambres, viennent de déterminer plusieurs
.députés à réunir tous leurs collègues pré-

sents à Paris, el à délibérer entre eux sur
les moyens à prendre pour obliger le gou-vernement

à faire un appel immédiat aux
représentants de la nation. '
Nous avops vu des lettres de convocation'

adressées, au nom d'un comité législatif^
hors session, aux divers dt'pulés que l'on
sait être à Paris en ce moment, et qui ont'
déjà laissé leur adresse à la questure de la
Chambre. [Tablettes.] i

On lit dans le P a r i s :
« L'opinion qui prévaut dans l'entourage :

de M. Grévy — opinion que l'on peut sans
imprudence attribuer au Président de la
République lui-même, c'esl que les scrutins
de ballottage, comme les renouvellements'
partiels, ne sont dans la vie d'une Assem-blée

que des incidents. Une Chambre existe-
dès le jour môme où le scrutin général est*
ouvert pour l'élire, et l'on en trouve une
preuve dans ce fait que les indemnités des^
anciens députés onl commencé à courir
U octobre 1877.
» Par conséquent, les pouvoirs de la nou-velle

Chambre existeront légalement à par-lir
du 1 1 octobre 1884. Il y aura donc lieu,'

pour répondre aux exigences de la silua-'^
tion, de la convoquer le samedi 15 ou plus
probablement le 17 octobre prochain.
» Comme il ne paraît pas probable qu'au-cune

objection sérieuse s'élève contre l'inter-prétation
donnée par M. le Président de la

République, on peut tenir dès à présent
pour certain que les Chambres seront réu- î.
nies, au plus tard, le 17 octobre.
» Le jour même où paraîtra le décret d%

convocation, M. Jules Ferry remettra, entre
les mains de M. Grévy, la déroission collec-tive

du ministère qu'il préside. C'est un
point dès à présent arrêté.
» Aujourd'hui , nous croyons pouvoir

préciser et affirmer que l'on s'est arrêté défi-
; nitivement è cette double résolution :
j » 1" Convocation des Chambres pour le*
lundi 17 octobre;

» 2° Démission du cabinet Ferry le jour-
même où paraîtra le décret de convocation im

HilTRG LE TlAMflf
PAR M"« MARTHE LAGHÈSE.

{Suiti.)

Tout en se le demandant, Miguelle niesare la
•îistsnce eii, de sa uiaio, se tronve la statue. Ses
«owcils se froncenl. Hésilera-t-elle 7 Non. Elle
"PProche une chaise, puis une seconda, puis une
'foisième qu'elle pose sur la preiBière. Ce n'est pas
*« ez. Deux tabourets s'ajoutent. L'échafaudage esl
''«îeQu effrayant. Miguelle le toise,

Msis n'est-elle pas la fille des collines pro-
'*nç» les7 Jadis, son pied d'eofant n'a- l- il pas
foulé le bord des ratios el les branches des chênes
""s? Elle s'élance. En un clin d'oeil, elle est au
'Ottitnet de sa pyramide. A ce raoïnent, sous son
f*>â3,unedes chaises chancelle.. Par un iustinct
^ épouvante, Miguelle se cramponne au bord de

'f^oire. Une épouTante nouvelle la saisit aus-

'î**^'- L'armoire esl-ella bien affermie? Si elle

'ébranle, c'est l'écrasement, la mort ! Un cri
|^'«at aux lèvres de la malheureuse. Comment

*-l-8illeretenu? Elle-même ne le sait pas. Avec
Pïioes infinies, elle redescend, solidifie l'é-

'''»f»'^âage, renionte

Enfin, elle a r é u s s i , elle lient ce volunaineux -
rouleau o ù , comme dans un étui grossier, se.
cache la statue de Bavière. Elle le pose sar la table. '
D'une main qui tremble encore, elle dénoue les '
cordons, d é v e l o p p e . , . . . et recule avec une sorte de
saisissement. '» '" '

Ce n'était pas la statue allemande qu'au prix
de tant de peines, au prix d'un grave danger, Mi-guelle

venait d'atteindre et qui, en se dégageant,!
paraissait à ses yeux... C'était le vieux manteau
militaire dans lequel, au soir d'un deuil suprême,
le général l'avait roulée e l l e -m ême afin de l'empor-ter

dans ses bras, l'arrachaût h la souffrance, k la
misère, à l'abandon, h la honte peut-être, peut-être
au désespoir ! . . . El là , dans le silence de la nuit,
sous la puissance d'une émotion soadaine, Miguellsfjj
revit la froide mansarde, et l'agonie paternelle, etf
la nudilé des iiiurailles, et la paillasse jet ée à terrej
o ù ses membres brisés par la fièvre ne trouvaient!
que de nouvelles douleurs... Elle s'assit, essuyai
longuement son front, ses yeui...

Enfin, se dominant, elle refit le paquet, le're-^
plaça dans l'armoire, rangea les meubles el s'en-fuit.

Un instant a p r è i , dans la vieille maison , la

dernière lumière s'éteignait. Tout reposait, lout,

excepté l'âme coupable dans laquelle se heurtaient

la convoitise et le remords. Lequel des deux devait

l'emporlèr?

— Eh bien 1 madame, fa question qui s'agitait
dernièrement est-elle résolue ? M"» de la Jousse-l
i èr e vous donnera-t-elle satisfaction î

Ainsi pa^le maître Le Tianec, tandis que Zélie
s'assied de nouveau dans le fauteuil placé devant le
bureau de l'avocat. Le regard de CoreniiQ interroge
autant que ses paroles. .iOJTAfé

Depuis deux mois, le jeune homme souffre une
véritable passion. Il vil devant uue idée qui le
mine, qui le brise, qoi lui impose deux martyres,.^
celui d'une inquiétude torturante et celui d'une'^
lutte perpétuelle contre son caractère simple e^
expansif. Il a coutume de recevoir chaque jour
des secrets qui trouvent dans sa conscience un
asile inviolable. Mais, pour la première fois, il
lui faul descendre lui-même daos les scènes dont
il n'est, d'ordinaire, que le confident. Le rôle qu'il
doit jouer le soumet à la plus étroite des contrain-tes.

Son âme limpide ig.Qorait les calculs d'une
prudence dont n'usent pas ceux qui n'ont rien à
céler : et voilà que, tout à coup, dans cet art
qu'il n'apprécie.guère, il doit se montrer maître
coDSoraoïé.

La femme pâle vient-elle renouveler ses récits,

dérouler ses projets, répéter ses menaces ? Coren-tin

doit avoir le front serein, l'oeil pénétrant, le

geste solennel.

Miguelle cherche-t-elle à taire valoir devant lui
cet esprit original, d é l i ca t , piquant, qui serait s i,
bien, pense-l-elle, celui d'une maîtresse de maison
accomplie? Il faut que l'avocat reste le causeur,
aimable, calme et distingué, quo la jeune fille con-naît

depuis dix ans : l'impression qui se produit
dans son âme ne doit pas gagner son accent.

Le vieux général , la triste et douce parente
viennent-ils à dire affectueusement :

! ..— Qu'avez-vous donc, Corentin? vous voilà
bien pâle aujourd'hui. Depuis quelque lemps, vous
ê t e s changé. Vos travaux sans relâche vous ont-ils
fatigué ? ou bien auriez-vous des soocis, des en-nuis?

Tandis qu'un mot iusignifianl détourne les solli-citudes,
il ne faul pas qu'un serrement de main,

un regard ému , une parole tremblante réponde :

« Parce que je vous aime, tout mon être.est
accablé. » :, Amik

Cependant, le supplice doil toucher au terme.
L'heure approche oii la fllle d'adoption cessera s
forcément son oeuvre ténébreuse. La lenteurii
avec laquelle Miguelle agit prouve quel soin elle
déploie el combien de difflcultés elle rencontre.ii

Le jour où elle se déclarera impuissante, l'avorq
cal le sent bien, la cause du bareo Paulin pourraa
être regardée comme désormais à l'abri de t o u l oî
attaque. Alors, avec les tnénagenienls qui aident le
raisonnement et développent l'influence , maître



» 3» Conslilulion d'nn nouveau cabinet
qui sera en mesure de so présenter devant
lo 1 arlement dès l'ouverture de la session »

* *
Nous croyons savoir que le ministre des

finances oyanl nellement refusé au minislre'î
do la guerre de lui allouer do nouveau!
fonds avanl lu convocation des Chambres,
une scène très-violento o eu lieu au conseil
des ministres lenu avant-hier soir.

4^

Le TVmpi annonce le départ du général
Saussier, qui se rend d'Algérie en Tunisie.

L'arrivée du général en chef coïncidant
avec lerelour de M. Uoustan, semble présa-ger

un mouvement général do notre corps
expéditionnaire , une opération d'ensemble
qui assurerait enfin l'ordre dans la Régence.

Un correspondant particulier apprend au
mémo journal que le 17 septembre le colo-nel

Moulin a passé, à Sousse, une revue de
nos Iroupes, précédée d'une cérémonie reli-gieuse,

à laquelle onl assisté lous les agents
consulaires el lous les Français. L'élat-
major occupait le choeur de l'église catho-lique,

el le gouverneur tunisien Baccouch a
voulufigurerau Te D e u m à côlé des officiers
français.
Le colonel Moulin a donné un exemple

qui, nous voudrions l'espérer, no sera pas
blâmé en haut lieu. La France ne peut que
gagner, aux yeux des indigènes, en se mon-trant

respectueuse de son culte el en ren-dant
à Dieu les hommages publics qui lui

sont dus.
* *

Le conseil général des Hautes-Pyrénées
a adopté, dans sa dernière session, un voeu
qui tend à la modifrention de l'article 21 du
Code civil. Celle assemblée demande que
les congréganistes, par le fail même de leur
affiliation à une corporation religieuse,
soient assimilés aux Français qui ont pris,
sans autorisation, du service militaire à l'é-tranger,

et qui ont ainsi perdu leurs droits
civils.

• *
Les préfets viennent de recevoir du mi-nistre

de l'inlérieur l'ordre de procéder à
une enquête et de transmettre les rensei-gnements

les plus détaillés sur les établis-sements
où l'on recueille les enfants orphe-lins

ou abandonnés.
•

Dans la première quinzaine de ce mois,
il a élé prononcé, à Paris, quatre-vingt-onze
faillites, quarante de plus que dans la quin-zaine

correspondante de 1880.
« . «r

r LA C O N V E R S I O N D D 5 0/0.

A remarquer, dans les Débats du 14 sep-tembre,
deux affirmations précieuses :

« Si la conversion du 5 0/0 n'a pas été
» effectuée depuis longtemps, c'était pour
h des raisons politiques et non pour des
» raisonsfinancières.»

Le Tianec fera comprendre h la femme étrangère
quo, non seulement uue revendication judiciaire
est depuis longtemps prescrite, mais qu'un appel
jeté à l'équité ne serait lui-même qu'un mot
tombant daus lo vide, y cherchant un coupable etc
ne le trouvant pas. Ge mot n'aurait d'autre résul-tat

que de provoquer l'indignation d'une famille
qui, devant un soupçon toul gratuit, se dresse-rait

à son tour el réclamerait victorieusement le
secours des tribunaux pour défendre lamémoire
d'un pèro. Uno poursuite en diffamation, l'a-mende

et la prison, telles sont les perspectives
quo l'avocat déroulera devant la fllle d'Albrecth.
Sans douto une fuite précipitée, dans tous los cas i
uno discrétion sévère, deviendra l'inévitable consé-quence

de ces avertissements. J l , ' i . i

Mais il faut d'abord que Miguelle 80 désintéresse.
Dieu veuille qu'auparavant rien ne vienne trahir •
raaitro Le Tianec 1
Aussi, en altendant ce moment décisif, le jeune

Lomme demenre-t-il dans une continuelle anxiété.
Il voudrait, s'il lo pouvaii sans imprudence, p'ressor '
les faits et les conclusions.

C'est donc avec une indignation mêlée d'une
lorto de loulagemenl qu'il a entendu la femmo
pâle lui narrer ses onirevues avec Miguelle el lui
avouer de quelle commission coupable la jeune
fille l'ûvsit Chargée.

(A. suivre.) ;

L'autre :
« Le gouvernement ne peut pas impu-

» némenl dégrever tout ce qui louche au
» commerce, à l'industrie, el abandonner
» l'agriculture. »
U esl impossible de mieux dire ce que

nous nous évertuons à répéter depuis des
années, tnais il esl précieux que cela vienne
d'un des principaux et des plus autorisés
soutiens de la Rôpubliqyo qui dit marcher
au devant des désirs des populations. Il
esl évident que l'agriculture est sacrifiée
complètement à l'industrie el au commerce,
et cela pour des raisons politiques qu'il est^
superflu de répéter ici. ^
Quant ù la question de ia conversion ,|

nous avions déjà dil, l'année passée, que
c'était uniquement pour des raisons polt-
tiques qu'on la retardait depuis trois ans,
afin de ne pas s'aliéner pour les éleclions la
classe si nombreuse el puissante des ren-tiers.

Cel opportunisme politique a cofllé trois
fois 75 millions à la Franco. Avec la moitié
de cetto somme, on aurait pu secourir l'a-griculture

autrement que par des phrases
creuses I

Les départs de Iroupes pour la Tunisie se
poursuivent dans des conditions qui prou-vent

à la fois et l'incroyable incapacité qui
règne au minislère do la guerre et la gra-vité

des portes que nous subissons en
Afrique.
Un détachement, commandé pour aller

en Tunisie, a dû partir, hier malin, de Mont-pellier.

L ' U n i o n n a t i o n a l e , de celte ville, écril à ce
propos :
« Mensonges do VAgence H a v a s , démentis

officiels, diatribes officieuses, rien ne sau-rait
lutter contre la vérité; ce n'esl pas un

bataillon qui se forme, c'est un efTectif que
l'on complète.
» Le 122' envoie 150 hommes en Tuni-sie;
il faut en conclure que le premier ba-taillon

de ce régiment a perdu à lui seul 150
soldais. Que nos lecteurs tirent de ce ren-seignement

la conclusion que la logique im-pose.
»

Le vapeur la V i l l e d ' O r a n esl arrivé le 21
septembre à Tunis avec un chargemeni de
troupes.
Le 27* bataillon de chasseurs à pied a=

quitté hier la Manouba pour se diriger vers
Zaghouan.

On croil généralemenl que les Arabes ont^
empoisonné le canal de Zaghouan en y je-:
tanl des cadavres ; l'eau est analysée tous les;
jours. , ^

Le Tèlé^aphe a reçu la dépêche sui-vante:

< Oran, 21 septembre.
» Sliman voudrait renouer des négocia-lions.

Son frère et sonfilsZaiir-ben-Sliman
viennent d'arriver à Tlemcen, où ils éloientf
attendus. Un crédil de trente francs par jour,
a été alloué pour leur réception.
» L'alliance des trois marabouts reste

pourtant certaine. Je maintiens que Sliman
s'esl abouché avec Kaddour.
» Le bruil court, je vous le transmets;;

sous réserve, que Kaddour-ben-Sahram, ^
agha deTiarel, se serait enfui, emportant des
provisions considérables. » , ,,,,

MAROC. — D'après une dépêche do Ma-drid,
21 septembre, le Correo déclare que,

vu l'altitude de l'Angleterre el de l'Italie,
l'entrée de l'armée française sur le terriloire
du Maroc soulèverait des difficullés diplo-matiques.

T R I P O L I T A I N E . — La Porle est sur le point
d'envoyer 6,000 hommes à Tripoli ; 4,000
sont déjà parlis.

Départs de troupes.

Marseille, 21 septembre.
Samedi soir, à 6 heures, est parti lo

C h a r l e s - Q u i n t , paquebot de la Compagnie
générale Iransallanlique, emporlanl à bord
des détachements de militaires appartenant
aux régiments suivants: 1 officier et 105
hommes du 5" de ligne, venant de Caen ; l

officier et 106 hommes du 7" de ligne, ve-nant
de Cahors ; 1 officier eH 16 hommes du

63"do ligne, venant de Limoges; 1 officier
et 108 hommes du 108' do ligne, venant do
Bergerac; 4 officier et 126 dragons du 8'
régiment et 1 officier et 32 dragons du 9' ré-giment,

vennnt lous de Paris ; en outre, 26
militaires isolés appartenant à différents
corps; en toul un effectif de 520 hommes
qui vont à Bougie el à Philippeville. Ce pa-quebot,

qui porte le courrier el fait escale
sur toute la côte algérienne, se rend direcle-
ment à Alger. U emporte aussi 4 56 passa-gers

civils.
De nombreux détachements destinés à

renforcer le corps expéditionnaire de Tuni-sie
continuent à arriver dans notre ville.
Dimanche, à 6 h. 30 du soir, arrivaient 4

officiers el 110 hommes du 25' de ligne; ài
4 0 h. 40, 2 ofSciers el 284 homnies des 65'
el135"; un peu après 11 li., 1 officier el139'
hommes du 125'.
Lundi, sont arrivés, vers 3 heures 1/2:

1 officier el 128 hommes des 6° et 83», ainsi;
que deux détachemenls de la 7" section de
commis et ouvriers militaires d'administra-'
lion.

Un officier et 105 hommes du 122"; un
détachement du 16'escadron du train des
équipages, venant d'Oratige ; un détache-ment

d'infirmiers militaires a dû arriver à 5
heures et demie, lundi matin.
Dans le cours de la journée, 1 officier et

115 hommes du 3' de ligne, en garnison à
Marseille, onl été embarqués avec toutes les
troupes précitées sur un paquebot de la
Compagnie transatlantique qui les transpor-tera

à la Goulelle. '
D'autres détachemenls ont dû arriver-

lundi pour s'embarquer le lendemain.

On lil dans le Progrès m i l i t a i i - e:
« La circulaire ministérielle quo nous

avons publiée samedi, prescrivant de faire
entrer les hommes de la classe de 1876 dans
la composition des détachements envoyés
en Afrique, a causé und telle émolion que
le ministre vient d'être obligé de la rappor-ter.

» Ces hommes devront être arrêtés aux
ports d'embarquement et renvoyés à leurs
corps; de nouveaux détachemenls seront
formés pour les remplacer...
» On comprend le mécontentement pu-blic

en se rappelant les déclarations impru-dentes
du gouvernement pendant la période

électorale. Que n'a-t-on eu le courage de dé-clarer
alors que le maintien de la classe

1876, quelques semaines au-delà de l'épo-que
accoutumée, serait sans doute indispen-sable!

» C'esl à celle classe, en effet, qu'appar-tient
le plus grand nombre des sous-offi-ciers
el des caporaux.

» On s'est trop habitué dans le pays à
considérer les renvois anticipés comme un
droit, et le service obligatoire comme une
charge qu'il est bon d'alléger à lout prix.
» Le gouvernement devrait réagir conlre

ces tendances. Mais puisqu'il ne l'a pas fait,
pourquoi le minisire de la guerre a-l-il pris
celle malencontreuse mesure qu'il est forcé
de conlremander? Le voyage inutile aller et
retour des hommes de 1876 va encore ac-croître

en pure perte nos dépenses de Tuni-sie.

» En outre, les balaillons que le général
Farre avail jugé nécessaire de porter à 600
hommes, vonl rester au chiffre de 500, si-non

au-dessous 1 Ah I qu'une petite faute
peut avoir de grandes conséquences \ »

Nous apprenons, dit le Réveil, de Chartres,
que six hommes du 4' escadron des équi-pages

militaires, en garnison à Chartres,
qui avaient élé envoyés en Algérie, viennent
d'y être lues. Ces hommes étaient comman-dés

par le brigadier Launay, qui a payé de
sa vie, comme ses compagnons, la défense
de notre colonie africaine.
Dernièrement, nous apprenions la mort

d'un charlrain , le jeune Martin. A ce pro-pos,
on nous informe que la famille fut

informéedu décès par un pelitpapier envoyé
de la mairie de Chartres. Il nous semble que
M, le maire aurait pu prendre quelques mé-nagements

pour faire connaître, à une mère
et à un père, une aussi fatale nouvelle. Il
paraîl qu'il n'en a rien été \ — Tant pis
pour M. ie maire.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 21 septembre.

L'altitude générale marché esl excellente. Le

» 0/0 se traite ii m 7«Tr***^
TurcM6.80. '^''•^ «alien
^ On esl sur le Crédit t. . '^^ gJ^
Ces cour, a t t e s t e n [ î nVS ' ' ' 1 , 6 9 . '^^
d hier. Les achats dn » "'^''oraiinn " «t t ^
«clifs. Les tendances s„'.?Pi»m 2 \ S

le sens de la hausse. "'"e^ent n
Le Crédil do France « '"^'««(s dû-ment

sa marche ÏÏeLF""'«"'< trè, •

La Banque nationale est : '°^'De i
cours précédents. Les bo„ J <le„,,,, '
cière donnent lieu à des a.Ll* 'Assur^^nse.
Parmi les bonnes al,irt'iV«ivis''''^« fio,ï

gnalons l'émission de fi%nA°%'«Sâtt n,v,
300 fr. de la CompagnrH?
de Cochinehin». " ™ MesL„.T !i O/o I
corueaia feociétô une subv,
ce qui est un eaaa nr,i«i» '^o 4 •inn'A " «c-

bre. Ces obligations sont LmS '«30 J>
en dix années par lira. s ?m "'^'-'''''les ^ ^
annuel esl de 15 fr.; le counl H^^I""''; leÏJ"^
1* 1" janvier prochdn sera ? ' 50 érl''""
dernier Paiement ; lïla^^^VSllsL^^'^pft:
280 fr. - On souscrit au COZIA- "^^^ donc j
France el des Colonies, 10. ru?deV^^^'^
, 'ransallanliqùe esifo
le marché officiel à 642.50 °"'^""'lenue

Le Crédit général français est i r i . »

Lyon, 1,800; Midi, 1,290.

ue el de U m .

doivent être un exercice p r Ç » ^ ^
rapprocher déplus en plus ceiS« A?
brigade qui se font en cLo'S^^^^^^^^^^^
région sont un modèle accompiï'
guerre. Les troupes en cantonnement ch
nous ne Vivent que dans l'imprévu, et I
élat rejaillit sur la population civile
D'abord, toutes les troupes devaient êlre

concentrées à Saumur hier mercredi Le7?
seul est arrivé.

Les deux batleries d'artillerie onl fail leur
entrée chez nous aujourd'hui,elle 135',que
l'on attendait hier el avanl-hier, n'arrivera
plus vraisemblablement que demain ven-
dredi.
D'après certains on-dil, un simulacre de

la prise de Saumur devrait avoir lieu de-main
malin. Dès 3 heures, le ralliemeal

sonnerait, et chaque bataillon el compagnie
se dirigerait vers le poinl qui lui serait dési-gné

pour l'attaque comme pour la défense.
Les troupes se reposeraient samedi, et,

d'après d'autres rumeurs, le général de Gal-liffet
viendrait dimanche, à 3 heures du

malin. Artillerie et infanterie se dirigeraient
aussitôt vers Monlreuil-Bellay pour manoeu-vrer

sous le commandement du général.
Ne pas oublier que toutes ces disposi-tions,

presqu'officielles hier soir, peuvent
bien être abandonnées à celle heure et êlre
remplacées par d'aulres qui ne seronl plu»
à l'ordre de demain.

Les troupes sont fatiguées de ces marenes
forcées.

Le 77' est allé ce malin faire l'école de
bataillon el l'école de «railleurs dans la prai-rie

du Bray.

69 soldats et sous-officiers du 125'
ligne, faisant partie de la classe l»̂ *-;","
rentrés mardi soir à Poitiers ven ntJ
Lyon, oû ils ont été détachés du con «?eji
de 4 33 hommes parti samedi pouf
Tunisie. _

M. J. Roubaud, le nouveau àirej^^'Jt
théâtres d'Angers et de Saunnur, aor^^.^^^^
circulaire suivante aux abonnés ei
du Grand Théâtre d'Angers : .

. Mesdames, Messieurs, , ĵjjieaa
. J'ai l'honneur de vous souineltry^^^

du nouveau personnel qui dwl^*^*"
1res pendant la saison 1881-1»»-': vous «"»

,> Bien que je n'aie pas l'ho^'JJ^ de
connu, j'ose espérer, si «n a^Lïtive «'
plaire ma vieille expérience <^<^^jXb\^mi'^ f^'
longue carrière directoriale -rr « ^ £
courue, vous paraissent des Wf«^^^'vous '""J
confiance, j'ose espérer, d'S; •W ^^ âr
bien me seconder dans une e n t rÇ ^ e coDdu>f«
mais que je tiens à grand honneur
bonne fin. . «.cdames.

» Agréez, i« vous P"«' l̂7espect"«"^;
l'expression de mes sentlments r̂esp^^g^^p.

. Angers, le 2 0 septénaire î8Sf^'^^],

Nous donnons plus loù.^^^^^^^^^
troupe d'opéra et de cofflW'"



^ ' ^ ^ ^ i Saumur le lundi 3 octobre.

École de cavalerie de Sanmnr.

rcrË àti Sous-Officiers. èVevis officiers .
^ „Us à SMt»""* ^« ri?coie d'app/i-

' Î l t de "«"« ' «" ^ (1884-1882) « par<,V

Cuirassiers.
^ ^alch, adjudant, du 1 « régiment.
-Thetenez, adjudant J d -
Barbarat, adjudant, du 2« . i
Maubourguet, adjudant, du 3 » .
M.fle dela Brugère de Laveaucoupet, maré-
" chai des logis chef, du 3» .
Qgilleile de rHervlUiers, adjudant, du 4*.
Muller, adjudant, du 5«.
Becquct-Maraicherie, adjudant, du 6*.
jfallet de Chauny , maréchal des logis chef,
du 7«.

HiDault, adjudant, d u 7 « .

Le Chanteur, adjudant, du8*.

Raquin, adjudant, du 9».

Bukavant, adjudant, du 11»..

Chapellier, adjudant, du 12».

Dragons.
BlI.Beneyton, maréchal des logis chef, du 1" r é -giment.

Bourgeois, adjudant, du 1*.
De Massol de Rebetz, maréchal des logis chef,
du 2*.

MartignoD, adjudant, du 4».

Brunswig, maréchal des logis chef, du S».

De Rolland, maréchal des logis chef, du 6«.

De Metz, maréchal des logis chef, du 7*.

Ruez, maréchal des logis chef, du 8«.

Demoulin, adjudant, du9».

Vuibert, maréchal des logis chef, du 10*.

Fleuriot de Langle, adjudant, du 10».

De Gaulejac, maréchal des logis chef, du ii**
De Schmid, adjudant, du 12».

Estève, maréchal des logis chef, du 15» . ^

De Colnet, maréchal des logis, du 13*. ^"

Chassot, maréchal des logis chef, du 15'.

Maitre, adjudant vaguemestre, du 15'.

-Burnez, maréchal des logis chef, du 15*.

Âocelet, adjudant, du 16*. ,

Fournel, maréchal des logis chef, du 16*.

Gourcier, adjudant, du 18*.

Bernard-Derosne, maréchal des logis chef,
du 19*.

Haurer, adjudant, du 22*.
Rivard, adjudant, du 23*.
De la Tour, maréchal des logis, du 24*.
Couturier, maréchal des logis chef, du 26*.

Chasseurs.
MH.Serot, maréchal des logis chef, du !•» régi-^

ment.

Seigneur, maréchal des logis chef, du 2*.
Da Lagenesse, maréchal des logis, du 4* ( T u - '

nisie). »;

Gianneltini, adjudant, du5».
Du Peyrot, adjudant, du6*.
Prévost, adjudant, du6*.
Beyler, maréchal deslogis chef, du 7*.
Lafon de Laduye, adjudant, du 10*.
Hervé, maréchal des logis chef, du il*, '"^'f?
D'Audirie, maréchal des logis chef, du 14» . '*
Azier, adjudant, du 15'. '
Isman, adjudant, du 16*.
Baron, maréchal des logis chef, du 17*.
Gaubert^maréchal des logis, du17*.
Lecoq, adjudant, du 18*.
Jourdan de Mazot, maréchal des logis chef,

,. du 18*.

Roujselot d« Sa in t - S é ra n , maréchal des log i s , »
du 18«. 1

Boussac, maréchal des logis chef, du 18Vf»«'"J
Rsverdy, maréchal des logis chef, du 20».'^'^*^

H u s s a r d s . ' i
Mainguel, adjudant, d u l " r ég im en t . •
Lestac, adjudant, du 3*.
Sauciô, adjudant, du 3*.
Lemius, adjudant, du 6». '.
Mahusier, maréchal des logis, du 7*.
Archinard, adjudant, du 7*. ;:|
Grob, maréchal des logis chef, du 8*. ^
P«rrier, adjudant, du 10*. Z

C h a s s e u r s d ' A f r i q u e . ^'
Bernadou, maréchal des logis chef, du 4« rét'
gimeut. *

hu p spahis. !

Gandin, maréchal des logis chef, du 1" régi-ment.

^ochem, maréchal des logis chef, du3'.
Brisson, maréchal des logis, 1" secrétaire du
trésorier, du 3 ' .

Compagnies de r emon t e .

• Jacquier, adjudant, de la 5' compagnie,

^ Ecole de c a v a l e r i e ,
• ^«rrolet, maréchal des logis titulaire.

Foache, adjudantmaître de manège.

Humann, adjudant.

Démange, maréchal des logis chef.

E c o l e s u p é r i e u r e de g u e r re

U. de B a ëc q u e , maréchal des logis.
D é p ô t de r emon t e de S a i n t - L 6 .

M. Gaoioni, maréchal des logis, du 6' chasseurs
(comptable au dépôt de remonte de Saiat-
LÔ).

S Q U A R E D U T H É Â T R E .

Wlnslqae Mttn\e\ï>a\e de Sauinuv.
Directeur : M. MEYEB.

Concert du D i m a n c h e 25 septembre 1881,
à A heures du soir.
Programme.

1. L e Contrebandier, boléro FAVBE,
2. les Cloches de Corneville, fan-taisie

PLANQUETTE.
3. Ji DehVîo, mazurka ESCTIDIEE.
4. V A f r i c a i n e , fantaisie METEHBEER.
5. Don Quîc/iotte, quadrille. TILLIAEB.

P O I T I E R S .

De toutes parts, dil le C o u r r i e r de l a ,
V i e n n e , des plaintes continuent à nous ar-j
river au sujet du maraudage dans les
vignes.

Des propriétaires nous déclarent que ces ,
déprédations peuvent êlre évaluées, dans''
quelques petits vignobles des environs de ;
Poitiers, au cinquième et souvent ou quart||
delà récolle. Comme on lo voil, c'esl sérieux, i
et il est temps que l'autorité veuille bien
prendre des mesures pour faire cesser ces.,
vols par trop audacieux.
Un propriétaire important d'une com-mune

voisine de notre ville nous disait qu'on
parlait chez lui d'individus qui ne possèdent
pas de vignes, et qui chaque année, après
vendanges, vendent plusieurs barriques de
vin, qui très-certainement n'ont d'aulre
ôrigine que le vol,

- • • \ï:i

f Grand Théâtre d'Angers.
Voici le tableau de la troupe pour ia

saison théâtrale 1881-1882, qui commen-cera
à Angers le jeudi 29 septembre cour.j

rant :
Administration. > l

MM. ROUBAUD, directeur.
ROUBAUD, MABIUS, fils, caissier. -\
BERTON, CH., régisseur de l'opéra. j

I LAUZONI, régisseur de c om é d i e .
^ DE GA S CQ , deuxième r ég i s s eu r . H

f CONSTANT, régisseur des choBurs. )>l
LELONG, GUSTAVE, 1" chef d'orchestre en

8 tous genres.
I' SUETTE, 2» chef d'orchestre, 1" au besoin,

DE LEUW, répétiteur des choeurs (hommes), iàj
BOELAERT, répétiteur des choeurs (dames). •.
LELONG, HENRI, pianiste-accompagnateur.
BODET, contrôleur en chef préposé à la loc f̂a

î; tion, •}{!!
COUTANT, contrôleur. «'j
CHOUANET, chef machiniste. Vj|

M"* CAILLÉ, costumière, . ,8J
MM. AUDOUIN, BROUARD, souffleurs.

16
J Opéra-comJane» Traductions ,,

et Opérettes.
MM. LEROY, HKHRI, premier ténor léger, traduc-,

tion. '
AUGEVILLE, EMILE, second ténor, des pre-

'1 miers, premier ténor d'opérette.

YTRAC, baryton eo tous genres.

r' LAMARCHE, première basse. ; y .

GRONDARD, deuxième basse. '" M

E . LENFANT, trial en tous genres.

DEPY, Louis, trial d'opérelte.

BERTON, CHARLES, laruette.

PERNET, lamelle d'opérette.

DEMON, troisième ténor.

PASCAUD, troisième basse,

\ DE GASCQ, des deuxième el t r o i s i ème basses.
ï ANATOLE, coryphée- ténor,

I. PUTON, co ryph é e - b a s s e.
ï DAMES.

•>M»" ARNAUD, LOUISE, de l'Opéra-Comique, pre-mière
chanteuse légère en lous genres,

CRETSER, NiLDA, première chanteuse légère
(en double).

GUÉRIN, ALIX, première dugazon, chanteuse
d'opérelte.

HUGOT, LUCIE, deuxième chanteuse d'opé-relte,
deuxième dugazon.

MOINE, première duègne, mère dugazon.
DE BEER, deuxième duègne.
BOURGOIN, MARIE, troisième dugazon d'opé-rette.

DE CASCQ, coryphée, première dessus,

PDTON, coryphée, deuxième dessus.

Drame, Comédie et TaudevlUe.

MM. BEAUCHAMP, AEMAMD, premier rôle en tous
genres.

MOREL, CHARLES, jeune premier r ô l e , fort
jeune premier.

SIMONRAU, des jeunes premiers rô l e s , des jeu-nes
premiers.

CHRÉTIEN, jeone premier amoureux.

NITRAM, père noble, premier rôle marqué.

LAUZONI, grand troisième rôle.

GRONDARD, rôles de convenance,

LENFANT, premier comique en tous genres,

DEPY, Louis, grand premier comique,

PERNET, comique marqué, grime.

PRAUD, second comique.
DE GASCQ, des jeunes troisièmes rôles, des

rôles de genres.
ROBERT, amoureux comique,
CONSTANT, CHARTIER, utilités,

DAMES.
M'»"MONTVALLIER, premier rôle en tous genres,

grande coquette,
BIXET-MAZELIN, jeune premier r ô l e , forti
jeune première,

LAPEYRIÈRE, JEANNE, première ingénuité,
jeune première,

BOURGOIN, MARIE, ingénu i t é , amoureuse. '
HUGOT, LUCIE, première soubrette travestie.;
MOINE, duègne, mère noble.
DE BEER, deuxième duègne.
AUGEVILLE, deuxième et première soubrette.

I ALBERT, JEANNE, deuxième soubrette.
|} DE GASCQ, descoquettes el deuxième BOU-

à brette.

DUFOUR, MARIE, des deuxième ingénuité,

Û SUETTE, ANATOLE, u t i l i t é s.

•

Un habitant de Pesth vient de célébrer
son vingt-cinquième duel par un grand ban-quet.

La Société, d'ailleurs assez nom-breuse,
ne se composait que de personnes

ayant eu pendant leur vie au moins une di-zaine
de duels. Tous les convives portaient

des traces de leurs exploits. On voyait des
balafres aux visages, des oreilles et des nez
fendus, des mains aux doigts coupés, etc.
L'amphylrion se distinguait surtout par la
variété de ses blessures.

CONSEILS ET RECETTES.

Faits divers*

e Nous lisons dans le Messager d'Oléron : •
' « Nos lecteurs ont sans doute appris que
deux bateaux de pèche se sont perdus à
quelques jours d'intervalle, sur la côte de
Saint-Jean-de-Luz. ' n.'
» Le premier élait monté par six hom-mes,
dont cinq se sont sauvés après une

lutte désespérée.
* » Le seul qui ait péri était le crocheteur dti'
couvent des capucins de Bayonne et du cou-vent

des bénédictins de la Bastide.
» Le second bateau était aussi monté par

'six hommes. '\,
if » Un seul a péri : c'était le beau-père du
^troùlieteur,

» Si c'est un hasard, on avouera que c'est
cun hasard bien intelligent. »
h * * y

On a beaucoup parlé, ces temps-ci,' âii
service mililaire des chiens en Russie. Mais
ceci n'est point nouveau dans l'armée fran-çaise.

Pendant un grand nombre d'années, k
peu près de 1842 à 1865, dans certaines
garnisons d'Algérie, à Bougie par exemple,
;,il y avail dans chaque blockauss qui défen-dait

la ville plusieurs chiens nourris aux>
frais de l'Elat.
Chaque soir, on envoyait au corps de

garde des postes extérieurs l'un de ces
chiens, qui se tenait près du factionnaire.
Aujourd'hui encore, sur toute la frontière

françaisede l'Est et du Nord, du fort l'Ecluse
à Dunkerque, les brigades de douaniers ont
un certain nombre de chiens enrégimentés,
portés sur les registres spéciaux, et nourris
aux frais de l'administration.

Ces chiens sont chargés de veiller avec les
préposés de garde pendant la nuit, de les
défendre et principalement d'arrêter les
chiens dont les contrebandiers se servent
i'pour passer sans risques personnels des
dentelles, des montres etautresmenus objets
de valeur.

Ce sont alors des combats effroyables qui
émeuvent loute la contrée, el il esl bien rare
que, par suile, les hommes des deux partis
n'en viennent pas aux mains.

•̂là

Le .Mexique est, on le sait, une des patries
privilégiées de la fièvre jaune. Un médecin
Je ce pays, M. le docleur Carmona y Valle,
gu idé par les découvertes de M,Pasteur sur
les vibrions, serait parvenu à découvrir le
para site de la fièvre jaune. Nous souhaitons
que le mailre puisse ratifler les afSrmalions
du dis.'iiple. L'inoculntion préservatrice se-rait

alo.'s tout indiquée pour lutter contre le
vomito ne.qro. Ce serait un bienfait de plus à
inscrire à l'actif déjà si riche de M. Pasleur
et de la science française.

Les vendanges sont commencées dans
notre région. Voici quelques conseils que
les propriétaires ou cultivateurs qui ont du
vin à récoller feront bien de mettre à profit ;
nous les empruntons à la Gazette des C a m -pagnes

:

« C'est une économie bien fausse que
celle qui décide à loger un vin nouveau
dans des fûls ayant contenu des vins aigris,
ou amers, ou moisis, ou dans des fills dont
les parois sont imprégnées d'une matière
odorante quelconque.
» Tout fût qui est dans ce cas doit être

démonté, et toutes ses douelles doivent êlre
varlopées de façon que toule trace de corps
étranger disparaisse de l'intérieur. Ensuite,
il faut nettoyer le fût avec de l'eau chaude
additionnée d'un vingtième d'acide sulfu-
rique. On roule de façon que tout l'intérieur
soit imprégné de liquide acide, qui détruit
tous les atomes de matière pouvant élre un
ferment; ensuite on rejette ce liquide, on
lave à grande eau ; puis on parfume l'inté-rieur

avec quelques litres de vin additionné
d'alcool bon goût.
» On lave aussi à l'eau de chaux très-

chaude, mais le résultat n'est pas aussi stir
lorsque le fût a une odeur de moisi. Alors,
le seul moyen certain consiste à enlever la
surface du bois à l'intérieur et même les
entre-deux des douves.
^_ » En tous cas, la pire de toutes les cou-tumes

et la plus ruineuse, c'est de détériorer^
son vin en ie logeant dans un fût mal net-;
toyé, et imprégné de matières aigres ou dé;
moisissure.» j

m»
Voici le sommaire du dernier numéro

de l'Univers illustré :
TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme, — Bulle-tin,
par X ,D a ch èr e s , — Théâtres, par Damon.—

La pêche à la ligne en Norvège, par Robert Vallier.
— Courrier du palais, par M ' Guérin. — L a villa
d'Arta, en Ép i r e , par R. Vallier. — Le Mariage de
Gabrielle, par Daniel Lesueur (suite). — Bulletin
financier, par Plutus. — Courrier des Modes, par
M»* Iza deCérigny. — Éch e c s,

GRAVURES : Les nouveaux députés de la Seine :
m. F r édé r i c Passy, VIII* arrondissement ; M. Ranc,
IX* arrondissement, 2* circonscription ; M, Henri
Maret, XVII* arrondissement, 2" circenscription ;
M. Tony Révillon, XX* arrondissement, 2* circons-cription

; M. Delattre, Saint-Denis, 1" circonscrip-tion,
— La pêc he en Norvège, — Théâtre de a

Porte Saint-Martin : La Biche au Bois, féerie en
trente tableaux, deMM. Cogniard frères, E , Blum
et R. T o c h é . —A l g é r i e : les incendies dans la pro-vince

deConstanline. —Catastrophe de Charen-
ton. —Revue comique du mois, parDraner (douze
gravures), — Exposition nationale deMilan : Ten-dresse

léonine, groupe par M. Diego Sarti, de Bolo-gne.
—Les nouvelles frontières grecques: laville

d'Arta, en Épire. — Réb u s .

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 11 fr. SO,
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.
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Par Ch. HERTZ
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LES FllÈlilîS MA110î(ae"M;i"S.«£,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies do la pcuu cl du cuir cliovnlu, te gnes,,
dartres, dôuiangoaisons, chutedes cheveux,etc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite ii l'hôpital d'Angers
le dernier Dimniicho de chaque mois, et il reçoit
le môme jour les malades particuliers Ji l'Hôtel
d'Anjou, i Angers, de midi ii trois heures. Dépôt
ik Saumur, îi la pharmacie GABLIN. — Coniiulta-
tious àParis, rue doRivoli, 30.

• On D'abusé g u è r e ue l a -p ub l i c i t é quandil
8'agit de répandre des bienfaiis. »

LA ROGUBFOUCAULT.

SAOTÉ il ~ TOUS

ADULTES ET EMEAl^TS,
rendue sans m é d e c i n e , sans pnrges et sans frais,
par lu délicieuKc farine de S a n t é , dite :

• i J E Y Â L E S f i î È l E .

Du BARRY, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie, dy8senlerie,con!itipation, glaires,

flatus, aigreur^, a c i d i t é s , pituites, phiegmes,
n a u s é e s , renvois, vomissements, mftmeen gros-sesse,

d i a r r h é e , coliques, loux, asthme, étour-
dissements, oppreiision , langueurs, congestion,
n é v r o s e , dartres, é r u p t i o n s , m s o m n i e a m é l a n -colie

, faiblesse, é p u i s e m e n t , paralysie, a n é m i e ,
chlorose , lous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reius ,
inleslins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-lalion

cl toute odeur tiévreuse cn se levant. Le
D' Ronlh, Médncinon chef de l'Hôpital Samari-tain

dos femmes et des enfants à Londres, rap-porte:
« Nalurellement riche en é l ém e n t s indis-

pcnsat)lejs au sang pour développer et entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la Reva-l
e s c i è r e est la noiirriture par excellence q u i ,
seule, sufflt pour assurer la p ro spér i t é des enfants
cl adultes. Beaucoup defemmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très- pro-n
o n c é e s , ont é l é parfaitement gu ér i s par la Reva-l
e s c i è r e . Aux personnes phlhisiques, étiques «u
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de,
foie de morue, » — 35 ans de s u c c è s , 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de I k é h a n , lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-profes.seurDédé, elc.

Cure N" 98,714 : Depuis des a n n é e s , je souffrais
de manque d 'app é t i t , mauvaise digestion , affec-tions

du c oe ur , des reins et de la vessie, irrilalion
nerveuse et m é l a n c o l i e ; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine

ILM_-I.ii.l"i!UM! UL-MWJJIB! iaggJMg'i^

R e v a l e s c i è r e . LÉON PBYCLKT, iustituleur à Eynan-
cas (Haute-Vienne).
N" 63,476 : M. lecuré Comparet. de dlx-hull

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cnre N" 99,625. — Avignon. La R e va l e s c i è r e du
Barry m'a guér i e à l 'â ge de 61 ans d'épouvantables
soulTrances de vingi aus. d'oppressions les plus
terribles. 5ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me d ésh ab i l l e r , avec des
maux d'estomac jour eS nuit et des insomnies
horribles. — BOHREL, u é e Carbonnelty, rue du
Balai, H .

Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, c h é t i v e,
f r ê l e et d é l i c a l e dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lail d è nourrice, je luiai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la R e va l e s c i è r e qui l'a
rendue f r a î c he , rose et magnifique de S an t é , >—
J . - G . DE MONTAHAY, 4 4 , rue Condorcet, Paris,
4 Juillet1880.

Quatre fois plus nourrissante quo la viande,
elle é c o n om i s e encore 50 fois son prix en méde-cines.

En b o î l e s : 1/4 ki l . . '1 rr.25; l / 2 k i l . . 4 f r .;
I k i l . , 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 ki l . . 3 6 fr.,
12 ki l . , 7 0 fr. — Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

» , en b o î t e s , aux liiÊmes prix. Elle
rend ap p é l i t , bonn« digestion cl sommeil rafraî-
chissani aux personnes les plos agitées. — BIS-CUITS

ANTIDIABÉTIQUKS DK REVALESCIÈRE en b o î t es
de 4 , 7 , 16 et 3 6fr. — Envoi contre bon de
poste. Les b o î t e s de 3 6 e l 7Q fr. / ironco.—Dépôt à

Saumur. C o M M o T s T r * * ' * ' ' *^

C H E M I N S m

lignes de Nllers-Sau^ur M ''^'^

DE SAUMUR
•I h. —matin.
8 Ï5 _
t l 16 _
1 IT soir. I
• 55 -
7 50 -

PE POITIEUS
8 h. iOmatiij.
8 85 —
l« 15 soir.
« iS —

7
4

11 48 ...

fis

I 10 47
1^

Il y a, en outre, un tniU -

COURS DE LA BODRSEDE PARIS DD 21 SEPTEMBRE 1881.

1 Valenrs au comptant. Derniereonrs.
Hausse Kaisae.

3 V 84 80 J» » 05
3 «mortisssble 87 45 B >
3 */, amorUssable nouveau. . 85 50 • 05 <

i l / à - / . I l i 1 > 50 * >

5 -A : 116 60 > 20 R

Obligations du Trésor 5U 50 t » » >

1 Obligalions du Trésor nouvelles
512 • r

1 I)ép. delà Scinp, emprunt 1857 r u R D * 1 t
B YilledeParis, oblig. 1855-1860 5(8 1 3 1 (

— 1805, 4 V.. . . â l6 t • 1. »
— 1869, 3 %. . . 403 » 1 t 1 1

— 1871, « • / . . . . S95 t. i 1 50
— 1875, 4 %. . . 519 1 t

— 1876, 4 • / . . , . 519 fc• tr *
Banque de France 6450 t t t e D

Valeurs au comptant Dernier
cours.

Comploir d'eseompto , . . . .
Créilit Foncier colonial . . .'
CréditFomier, act. sOOfr. . .
Obligations foncières 1877. . ,
Obligalions communales 1879.
Oblignt. foncières 1879 S 7.. .
Soc. de Crédit ind. el comm. .
Crédit mobilier
Esl
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Midi . . .
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne.duGar.

1050
63!i*f
1700
361
448
446 25
775
765 »
830
18OO
IÎ80
2090
1379
870
1631 25

Hausse

25

Baisie. Valeurs au comptant.

C. gén. Transatlantique. .
Canal de Suez.
Société autrichienne. . . .

? OBLIGATIONS.

Est
Midi
Nord . , i '. ;.i
Orléans. . . . . . .
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonpais . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

615,
1970'
770 f

389 »
890 »
399 »
892 j9,
390 k
390 V
393 «
389 a
576 25

Hausse

45
5

Baisse,

CHEMIN D Ê ' F M ; D'ORUAI^S

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ASSEBS.
8 heures 8 minules dumalin, eipress-pog ê

, SOIT, _

— express.
— omnibus.

. ^, ,,•> • — (s'«rrtte li Angers),
DÉPARTS DE SAUMU» VERS TOURS;

3 heures 26 minutes dumalin, direct-miiie,
g 21 — — omnibus.
9 , , * 0 — — eipress.
12 — 40 — soir, omnibuil-miile,

IQ „ 8 8 — • — eipress-poste.
Le train partant d'Angers k 5 bepres 35 du joit iinjvt k

Saumur i 6 heures 56. IL •

6
8
1
3
7
10

56
25
32
15
37

Etude de M« V . L E RAY, avoué- licen-,
c i é i Saumur, ruedu Marcbé-Noir,
n M 2 .

PURGE LEGALE

D'un exploit du ministère de De-launay,
huissier à Saumur, en date du

dix-sept septembre ratl huit cent qua-tre-
viiagt-un , enregistré ,
Il appert : qu'à la requête de M.

Jean - Baptiste Lemardelay - Guyon,
p ro pr i é t a i r e , demeurant à Dou é - l a -
Fontaine,

Agissant au nom et comme maire
de ladite ville de D ou é , en vertu
d'un arrêté de M . le préfet de Maine-
et-Loire, pris en conseil de préfec-ture

, le vingt-deux juin mil huit cent
quatre-vingt-un,
Pour lequel domicile est é lu en

l'étude de M ' Y . LeRay, avoué- licen-c
i é près le tribunal civil de première
instance de Saumur, demeurant dite
ville, rueduMarché-Noir, n* 12 ;
Notification a é l é faite à M , le procu*»

reur de la République près le tribunal
civil de première instance de Sauraur,
d'un acte fait au greffe, ledouze septem-bre

mil huit cent quatre-vingt-un, en-r
eg i s t r é , constatant qu'à l'effet de pur-ger

l'immeuble ci-après des hypo-thèques
légales dont il pourrail êlre

grevé , M»LeRay, avoué de l'acqué-reur,
ès-qualiWs qu'il agit, a d é posé

au greffe la copie c o l l a l i on n é e , enre-g
i s t r é e , et l'extrait d'un contrat de
vente dressé par M« Taureau, notaire
à D o u é , les neuf et quatorze août mil
huit cent qualre-vingt-en, enregistré,
transcrit, contenant vente à M. Jean-

. Baptiste Lemardéfây-Guyon, proprié^-'
taire, demeurant ville de D o u é , agis-sant

en sa qualité de maire de ladite
ville, parM"«Marie-Julie-Alphonsine
Bouet, célibataire, majeure, sans
profession , domôiiranrà Doué, quar-""'
tier de la ChapëlUe, '

D''un l è i - ï â l n silijî;;en bprdur^e, au
cheipnin decooimunication numéro 19, ^
de tiennes à'Ai"genton-le-Châleau6,îl:
ledit terrain d'une contenance de
soixantc-ciuq ipètrcs qnnraBle-cioq
d éc i i n è t i e R , à prendre aans un plus
grand terrain, appartenant à ladite
demoiselio, Cbm|i63ant eûsemble les
attribution» so trpiîyAlit !s,tir jp4tU^^^

Cette vent» a ét^ coiiseiitio et a é - . .
ceptib. moyenpaKi uné;^(iwu',(^ ,R''ÎDla,t9)
cipalo de dix-neuf cents franc», outra,,,.,
diverses chttgcs et conclil|(«n'S.,î ^ ^

ATec déclaration à 5J,.(8, jîrocureiir
de laRépublique que les anciens pro- ,
priélaires •aMêrl(é'h''^^'"il^» ' BOuét»»'
étaient;: spn pkra , Bpnis B.iuet ^ i»-
décé,ïlé à Dou é , duguel elle était soulr
et u| ique h ér i t i è r e , ledit.Doais liouef*

l'ayant recueilli dans les successions
de ses père et m è r e , donl il était h é -ritier

pour parlie, par suite de l'attrit;
bution qui lui en avait été faite aux
termes d'un partage, il y a environ
quarante ans ;
Avec déclaration encore à M . le

procureur de la République que tous
ceux du chef desquels il pourrait être
requis des inscriptions pour cause
d'hypothèques l é g a l e s , n'étant pas
connus de l'acquéreur, il faisait la
présente publication, conformément
à la lei ;
Avec sommation enfin à M. le pro-cureur

de la République d'avoir à
requérir telles inscriptions qu'il ju-
géra utiles pour cause d'bypolhèques
légale. s, dans le délai de deux moisf
après quoi il n'y serait plus reçu.

L'avoué de l'acquéreur,
(&94) Signé : V.L E R A T ; ' '
\ \ -Tîïïrr ' V

Les marchands et fournisseurs sont
prévenus qu'ils ne doivent point ven-dre

à créd it à la femme BrétiguoUe ,
Auguste, n é e T e s s i é , du Doreur, com-mune

de La Breille. "M ' -

Etude de M'BOURASSEAU, huissier-
audiencier à Saumur.

AUX enchères publlqucM,

Après f a i l l i t e,

D'UNE GRANDE QUAHTITÉ
de

HiBCHANDISES D'ÉPICËBir

Etude de M« L E BLAYE , notaire Î
i à Saumur.

^ ^ M A I S O N

R u e de B o r d e a u x , n»» 24 et 2 6 , dépenrf
" d a n t de l a succession de M . A u b e r t . ,. ;

5 . S'adresser audit notaire. (581)

„„C A L O U E R u.,. i,' i,

i'/ii<Ponr entrer en Jonitsmance
de suite»

%m l î@ u Î S IM
• DeM o n l r e u i l - s u r - l e - L o i r , ": '
' Nouvellement m o n t é , 4 paires de*
meules, belle chute d'eau.

S'adresser au sieur Cointreau,
garfle à Montreuil-sur-le-Loir, et au
iurjeau du journal.

^ 7„

'OFFICE D'HmSSIER

Ert A CÉDER DE SUITE.
•̂f 1-

S'adresser, pour avoir dos rensei-gne
iienls, soit h M» CHALBT, huissier'"

à Gennes, titulaire dudit office, soit à
M* iBocBASSKAu, huissier à Saumur,
son imandataire. (731)

A V E N D R E

BILLARD et UN PIANO n o u «
veilamont réparé. itoitiîit
S'adresser au bureau du journal.^ Sj/,

ji £ e S A M E D I 24 septembre 1 8 8 1 , â
l a u n e h e u r e de l'après-midi, à S a u m u r ,

dans une m a i s o n , placé de l a Bilange»^

Il sera vendu : i=

Sucre, café, thé, chocolat, chicorée,
vins fins français et étrangers, cognac,
rhum, grande quantité de liqueurs
assorties.

230 paquets bougies, savon blanc,
savon deMarseille, chandelles, huilë"'
k brûler, huile d'olive premier choix; "t
. . . R i z , tapioca, vermicelle, semoules
èt autres pâtes d'Italie.
Grande quantité de conserves ali-mentaires

de toutes sortes.
Gontîtures assorties, amandes, noi-settes,

raisin, malaga, croquets, bis-cuits,
bonbons anglais, fruits confits

et g l a c é s , fruits secs, gâteaux anglais,
pastilles de rég l i s s e , réglisses.
300 flacons tomates, moutarde en

pots et en b o î t e s , boules Rozière, pa-
namine Rozière, extrait Liébig, sel et i
poivre, haricots, pois c a s s é s . n-;
Neuf tonnes morues, fûts vides, ba;,

lances, bascules, sacs en papier, pa-"
piers à emballage.
Et grande quantité d'autres objets

et marchandises.
Le tout dépendant de la faillite dti '

sieur Alfred Lepeltier, marchand épi-cier,
d em e « r a n t 8 Saumur, place de la

Bilange, et à la requête de M.Doussain,
syndic de la faillite.

Au comptant; plus 5 0/0 applicables
Bttx frais.
NOTA. — Les frais de régie seront à, j

la charge do la vente. (595)

(Quantité de futailles vides, demi-*
muids, pipes, chantiers en c hê n e .

S'adresser à M. A. MOJUCET, négo-if;
ciant à Saint-Florent, près Saumur.

UNE BONNE VIGNE j
Située a u V a u - L a n g l a i s , commune ^

de B a g n e u x , ,^

Contenant 27 ares 50 centiares.
On vendra ladite vigne avec ,,sa

•récolte.

S'adresser li M . TAVEAU-NICOLAS ,
expert au Pont-Foupbard. j

UN JEUNE IlOillE de dix-sept ans
demande^

«ne vlace de \aVct de cliam-
lare.
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal.

, r a E /MA I SON
AVEC GRAND: EMPLACEMENT '

Sitités au P o n t - F o u c h a r d , autrefois
occupée par M— veuve Besnard. ,

• S'adresser également à M. TAVEAU,

• • A T ' E ^ N D R E

Grande quantité de BEAUX FUTS
Anjou, et beaux cercles, busserie
d'Angers.

S'adresser à M. BOUVET-LADDBAT ,
à Saint-Florent. (542) .^ ĵ'

D'OCCAS.IOW,
Bois de charpente, portes et f en ê t r e s -

presque neuves.
S'adresser au bureau du journal,, ,

UN HOMME (MARIÉ, âgé d'une qua^^
rantaine d ' a n n é e s , connaissant l'ar-pentage

et tout ce qui regarde l'agri-culture
et bestiaux, demande une,,,

place de régisseur ou de
surveillant de propriété.
S'adresser au bureau du journal.

H P BONNE CHÈVRP miito
S'adresser «u sacristain de la

51 et S3/rue iSaliit-Jeaq,
SAUMUR,

Demaiident deux appren-ties
pour lès modes.

Conditions avantageuses. (543)

M. pAtL'MÉNAGÉ, liégociant à Sau-mur,
demande un apprcritl.

La MAISON BUTEIL demattile
un employé pour la mercerie. •

BLANC ETNOUYIAi^S

• . M E X M E FR:ÉR#8
U d : , • 6 , i r u e S a i n t - J e a n , Saùmtiè^^

On demandeun açpve^

^ de ; liontlpe»,
j .A l'honneur d'inlormcr sa elienièle
Wil a ouvert à Samur ua caJiiiiel

de chirurgie et prothèse-denlaire,
Smt-ieaï), n» 1 6 , maison Epagnew,
0% i l se trouvera le ,vendrei3i él le
sameài (le chaque $ c i m n e .
Gabineî' à Angers, 26, rue

' venui

l„ooBip»r.-ib\i £au de Toilette'

ema Aeiae m Vinaigre '

. C O S M Y D O R
HyjKiénfgfel ia notro époque pr<<Jenil«nt

lulaei jourimlier du COSMYDOR. Celle
,ricomp«r»bk Eau de Toilette saii, Aclds,™
vinaigre, est rccomnjûniiée pour les. mullipNîK
magei Ae l'HygiènodelaToilottoeldeInSanté
loute» les célébrités médicales ordonnent aux

«lames 1 emploi journalier du COSMYDOR pour
lea soins do leur Toilette. £

Entr«pat Général ; 28,*Buo Bergère. aPari8_ • -

J û |»«r i)ou6 Maire de Saipmnr, pour légalisation de la sigHature de H . Clodei;,

Saumur,

C iemr tpi jr împ terrli'ei mdperPi i.mGuOr nD.
BT.

twtiig^'


